
je sens le sourire béat embraser mon visage quand je 
pense avant même d’ouvrir les yeux

aujourd’hui est le plus beau jour de ma vie
une fraction de seconde je me trouve ridicule mais 

le bonheur qui enflamme mon âme balaie tout 
ce qui n’est pas elle

je n’en reviens pas
je la demande en mariage dans quelques heures
fou lié fou à lier fou aliéné fou né à lier 

j’aime

je suis né pour elle je le comprends à l’instant où les 
phares de ma voiture l’illuminent

comme si elle attend mes lumières 
ma lumière
assise sur le pont de Pü’oro’oro 
tombée d’une étoile 
née des immémoriaux temps de fécondation
Rua-tupu-a-nui et Atea-ta’o-nui
Fetürere
Marama
Rä
Fetüave
Fa’aiti
Fa’anui
Fa’atäpotupotu

je voyage depuis toujours dans le temps sans espace
à la recherche de toi 
annoncé aux confins de l’infini sans temps
pour que tu fécondes mon ventre et scintilles l’encre 

des cieux
que s’épanchent te vai ora les eaux vivantes 
dans lesquelles pétillent
Tau Ha
Na mata rua
Te matau a Tafa’i
Te Ma’o roa
Pira’e tea
Te Faa iti
Ta’urua nui i te amo ’aha la grande pirogue à voiles
de laquelle je suis descendue 
pour vivre ma vie sur terre
pour la partager avec toi
ses paroles comme un charme
nous accompagnent jusqu’au bout de nos heures 

solaires
voyageurs d’étoiles tanguant sur des houles de 

volupté
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Moana la veut comme un feu auquel se brûler 
et enfin sentir son corps vif 

il la veut comme un rivage auquel accoster et 
enfin sentir sa peine étale 

il la veut pour vivre ou pour mourir il ne sait 
pas

il la veut en silence en oubli en errance 
il la veut en voleur en prédateur en déserteur
mirage de néant firmament d’océan désert de 

glace
il désire ses sourires pour égarer ses faiblesses 
ses regards pour épuiser ses misères 
ses caresses pour épurer ses faims
il consomme son corps il y prend goût
un désir égoïste d’elle de sa jeunesse de sa 

légèreté de son enthousiasme
en elle il se dépouille de ses misères de ses 

colères de ses ulcères
par elle il survit à tous ses démons
qui mangent son esprit dévorent son âme
font de sa vie des miettes d’inexistence
il cherche la lumière pour échapper aux images 

qui rampent 
se souvenir de rien
il est vieux de ses mensonges 
même pas des mensonges 
un silence virginal 
il est noir de sa trahison 
plus qu’une trahison le reniement de la seule 

parole donnée 
il y a longtemps 
à une autre
la confiance pour évidence la fidélité pour 

éternité
et soudain l’enfant de Nära’i comme une 

rédemption 
qu’il parle Beauté du Soleil 
bonheur d’enfant qui monte en lui une 

tendresse nouvelle
pour elle qui lui offre vie avec cette promesse 

d’une possible humanité
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